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Chapitre 2 La « révolution néolithique » 

La logique du chapitre 

Le chapitre sur la « révolution néolithique » poursuit l’étude du thème 1 « la longue histoire de l’humanité et des migrations ». Les huit 
doubles pages renvoient à la naissance de l’agriculture et de l’élevage, et à la sédentarisation des hommes. Elles permettent de faire 
travailler les compétences de manière progressive avec des exercices variés : étude de documents, étude de cas, récit, tâche complexe.  
Ce chapitre se divise en plusieurs thèmes : l’expansion de l’agriculture et de l’élevage (pp. 38-39), les premiers villages à partir d’études 
de cas : un village du Proche-Orient, Jerf el Ahmar (pp. 40-41), Chalain, village lacustre d’Europe (pp. 42-43) avec une tâche complexe, 
les monuments mégalithiques (pp. 44-45). La double page 46-47 propose une leçon qui reprend les différents thèmes de manière 
synthétique. Les pages 48 à 51 proposent des exercices permettant de travailler les compétences.  
À travers ce chapitre, les élèves pourront acquérir les compétences suivantes : « Se repérer dans l’espace et dans le temps », 
« Comprendre un document », « S’informer dans le monde du numérique », « Pratiquer différents langages » et « Raisonner ». 

Pour aller plus loin 

Bibliographie 

Pour les enseignants 

 Jean-Paul Demoule, La Révolution néolithique, Paris, éditions Le Pommier, 2015. 

 Jean-Paul Demoule, « La Révolution néolithique », Sciences humaines, 3 février 2012. http://www.scienceshumaines.com/la-
revolutionneolithique_fr_27231.html 

 Jean Guilaine, La Seconde Naissance de l’homme. Le Néolithique, Paris, éditions Odile Jacob, 2015. 

Pour les élèves (pour une approche scientifique et ludique) 

 Catherine Louboutin, Au Néolithique. Les premiers paysans du monde, Paris, Gallimard Découvertes, 2006. 

 Anne Augereau, Le Néolithique à petits pas, Actes Sud Junior-INRAP, 2014. 

Sitographie 

 Site « Hominidés » : http://www.hominides.com 

 Site du Musée de la Préhistoire : http://www.musee-prehistoire-idf.fr 

 Site du Musée d’archéologie nationale : http://musee-archeologienationale.fr/collection/le-paleolithique  

 Site « Les hommes des lacs : vivre à Chalain et à Clairvaux il y a 5 000 ans » : 
http://www.culture.gouv.fr/culture/arcnat/chalain/fr/index2.html 

 Site « Le Néolithique des lacs, mallette pédagogique » : http://www.cndp.fr/crdp-
besancon/fileadmin/CD39/Images_cd39/musee_archeo_lons/MaletteNeolithique.pdf 

Filmographie 

 Documentaire : « L’histoire, les débuts du néolithique » de Jacques Malaterre (réalisateur) sous la direction scientifique de Yves 
Coppens et Jean Guilaine. 

P.  36-37  OUVERTURE 

Cette double page permet aux élèves d’acquérir les repères chronologiques de la naissance et de l’expansion de l’agriculture et de 
l’élevage. La frise chronologique présente les périodes du Paléolithique au Néolithique et de la Préhistoire à l’histoire, ainsi que les 
éléments de transition entre les périodes.  
La reconstitution à gauche offre une image concrète du travail des premiers agriculteurs (la moisson à la faucille) et permet de faire 
le lien avec le précédent chapitre (la capacité des hommes à fabriquer des outils).  
La photographie des fouilles du village de Jerf el Ahmar, accompagnée de la reconstitution d’une pièce du site, montre aux élèves 
concrètement ce qu’il reste du passé, et suggère quel effort d’interprétation doivent réaliser les archéologues et historiens pour se 
faire une idée précise de la vie des hommes. Elle permet aussi d’aborder un aspect de la vie quotidienne dans une maison dans l’un 
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des premiers villages du Proche-Orient : dans la cuisine, l’un des villageois est en train de moudre les grains avec une meule, les 
grains sont stockés dans des récipients en pierre. 
Les indications de compétences fournissent à l’enseignant des éléments de construction d’une progression pédagogique et à l’élève 
un guide pour comprendre les tâches qu’il doit réaliser.  

P.  38-39  ÉTUDE  L’EXPANSION  DE  L’AGRICULTURE  ET  DE  L’ÉLEVAGE   

Cette double page sur l’expansion de l’agriculture et de l’élevage a pour but de faire repérer par les élèves les lieux de naissance de 
l’agriculture et de l’élevage ainsi que de leur expansion. Grâce à la grande carte, ils peuvent prendre conscience des décalages 
chronologiques entre les différents sites, de la variété des espèces animales élevées et des végétaux cultivés au Néolithique. Avec la 
petite carte, ils peuvent retracer les étapes de la diffusion de l’agriculture jusqu’en Europe. Le texte complète les cartes en mettant 
en relation l’agriculture et l’élevage avec les changements de modes de vie : sédentarisation, évolution des pratiques alimentaires, et 
leur diffusion jusqu’en Europe. La peinture rupestre permet de montrer aux élèves que l’élevage de certains animaux comme le 
bœuf et le chien était pratiqué avant la sédentarisation, et qu’il y a eu une période de coexistence de la chasse et de l’élevage.  

ACTIVITÉS 

1. 

a. L’agriculture et l’élevage sont apparus en premier au Proche-Orient vers 10 000-9 000 avant J.-C. 

b. Les plantes cultivées étaient des céréales (blé et orge) et les animaux domestiqués étaient les moutons, chèvres, bœufs, porcs et 

chiens. 

c. Les autres foyers de naissance de l’agriculture sont la Chine (avec la culture du riz, et du millet), la Nouvelle Guinée (taro, banane), 

l’Afrique (mil, sorgho), le Mexique (courge, avocat, haricot, maïs), les Andes (pomme de terre, maïs), la région du Mississipi (courge, 

tournesol).  

d. L’agriculture et l’élevage se sont répandus en Europe à partir du Proche-Orient, puis de la Turquie, entre 6 500 et 5 000 avant J.-C. 

2. La scène est la photographie d’une peinture rupestre trouvée dans le sud de l’Algérie, dans la région du Sahara. Les animaux 

domestiqués par les humains sont les bœufs et les chiens ; les humains sont en train de chasser. 

P.  40-41  ÉTUDE  JERF  EL  AHMAR,  UN  VILLAGE  DU  PROCHE-ORIENT 

Cette double page a pour but de faire raconter par les élèves la vie des hommes dans un village du Proche-Orient au début de 
l’époque Néolithique. Avec la photographie des fouilles et la reconstitution qui l’accompagne, ils peuvent décrire un lieu de vie 
collectif et comprendre ses usages, mais également décrire une maison. Les photographies d’objets utilisés au quotidien permettent 
d’aborder les activités des hommes : agriculture (hache et faucille), chasse (pointe de flèche) et de souligner la naissance d’un 
moyen d’expression sous forme de dessins (pictogrammes). 
Les deux textes, extraits d’un entretien avec la préhistorienne Danielle Stordeur, auteure du livre Le Village de Jerf el Ahmar (Syrie, 
9 500-8 700 av. J.-C.), permettent de mettre en relation les images des fouilles avec le mode de vie des hommes : alimentation, 
activités (production d’objets, agriculture, stockage des grains), relations entre les humains et groupes d’humains, déplacements. 

ACTIVITÉS 

1. Le village de Jerf el Ahmar se situe en Syrie, dans la région du Proche-Orient où l’agriculture a vu le jour en premier. Il s’est 

développé vers 9 500 avant J.-C. 

2. Le village se situe près de l’Euphrate, il est construit sur des terrasses aménagées par les hommes. Il s’organise autour d’un 

bâtiment collectif circulaire enterré, contenant un silo à grains, et d’un foyer collectif. On note la présence de maisons rectangulaires de 

quatre pièces.  

3. Les plantes cultivées sont des céréales (blé, orge) et des légumineuses (lentilles). Les céréales sont stockées dans le silo à grains.  

4. Les objets servent à pratiquer l’agriculture (faucille et hache), la chasse (pointe de flèche) et exprimer une idée sous forme de 

dessin (pierre gravée). Ils sont en silex, pierre polie, obsidienne. 

5. Les activités des villageois sont l’agriculture, la chasse, les travaux de construction, la fabrication d’objets (bijoux, outils agricoles, 

outils de chasse et armes, et vases pour la cuisson de nourriture) ; ils se déplacent en Turquie pour y trouver de l’obsidienne, qui est 

plus tranchante que le silex pour fabriquer des flèches.  

6. J’habite dans une maison près du bâtiment collectif, que j’ai contribué à construire lors des grands travaux organisés dans le village. 

Avec d’autres habitants du village, je taille des objets en silex, en pierre ou en obsidienne pour fabriquer des haches, des faucilles qui 

permettent de cultiver les champs. Lorsque nous manquons d’obsidienne, nous allons en chercher jusqu’en Turquie. Ma femme 

fabrique des bijoux. Nous chassons également. Nous mangeons du gibier, mais aussi des produits de notre agriculture, à base de blé, 

d’orge (des sortes de galettes) et de lentilles. Nous faisons cuire ces aliments dans le foyer collectif. 
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P.  42-43  L’HISTOIRE  AUTREMENT  CHALAIN,  UN  VILLAGE  D’EUROPE 

Cette double page a pour but de mettre les élèves en contact avec la réalité de la vie quotidienne dans un village européen du 
Néolithique, leur fournir les éléments nécessaires pour décrire le village et la vie des habitants. Avec la photographie des fouilles et 
la reconstitution qui l’accompagne, ils peuvent montrer l’organisation de l’espace du village lacustre (site défensif) et décrire les 
maisons sur pilotis. Les images des objets découverts à Chalain permettent de raconter certains aspects de la vie quotidienne : 
fabrication d’objets, production d’aliments et de vêtements à partir des éléments cultivés, chasse, agriculture. Les deux textes 
complètent les images en fournissant des précisions sur les aliments consommés et sur le rapport entre chasse et élevage. 
La « boîte à outils / ressource numérique » donne la référence d’un site produit par les équipes du CNRS spécialistes des sites 
lacustres de Chalain et Clairvaux, et le ministère de la Culture. Il permet d’étudier le territoire lacustre, l’organisation particulière du 
village, les activités des hommes dans ce milieu (la pêche par exemple), l’organisation sociale inégalitaire, le soin des morts, mais 
aussi la construction d’une maison, son organisation intérieure.  

ACTIVITÉS 

« Bonjour à tous, nous nous trouvons ici au camping du lac de Chalain, vous pouvez apercevoir, de l’autre côté du lac des petits pics 

qui sortent du sable, ce sont les restes de poteaux en bois de maisons préhistoriques ! Savez-vous de quand ils datent ? d’il y a 

5 000 ans ! Les maisons étaient sur pilotis. Il s’agit d’un des premiers villages, qui sont apparus au moment de la sédentarisation des 

hommes au Néolithique. 

Qu’est-ce que le Néolithique ? Les archéologues ont retrouvé sur le site des outils qui montrent que les hommes continuent de 

pratiquer la chasse (des pointes de flèches), mais font aussi de l’agriculture. Les hommes déforestent et défrichent pour créer des 

champs, grâce aux haches en pierre polie et bois de cerf ; ils cultivent des céréales qu’ils moulent sur une meule dormante avec une 

molette, puis qu’ils font cuire dans des vases en terre cuite. Ils mangent donc des céréales et des produits de chasse. Et pour 

s’habiller, comment font-ils ? La plupart des vêtements sont en cuir, donc fabriqués à partir de peaux d’animaux, mais on a aussi 

retrouvé sur le site des morceaux de tissu en fibre d’écorce de tilleul.  

Quelles sont les activités des hommes ? Ils pratiquent l’agriculture, chassent, pêchent, font du tissage, fabriquent des objets.  

Les hommes ont donc aménagé le territoire lacustre afin de vivre de façon sédentaire. » 

P.  44-45  ÉTUDE  LES  MÉGALITHES,  LES  PREMIERS  MONUMENTS 

Cette double page est l’occasion d’aborder les premiers monuments, leur édification et leur fonction. La première et la troisième 
image offrent des vues de menhirs et dolmen. Elle permet d’aborder la question du travail d’interprétation indispensable fait par 
l’archéologue et l’historien face à des monuments sans inscription. La deuxième image (construction des menhirs et dolmens) met 
en valeur le travail collectif, et implicitement l’organisation sociale que nécessitait l’édification de tels monuments. La dernière 
image complète le dossier en soulignant le gigantisme de certains monuments, et le soin des morts pratiqué dans les sociétés 
néolithiques. Il est à souligner que seuls les notables des villages bénéficiaient de telles tombes, symbole des inégalités sociales qui 
marquaient ces communautés.  

ACTIVITÉS 

1. 

a. Le site de Kerlescan se situe en Bretagne, il est constitué d’un alignement de 540 pierres dressées verticalement, appelées 

menhirs, réparties en 13 lignes sur 3,5 hectares.  

b. Ces alignements de menhirs servaient peut-être à honorer le soleil. 

c. Ils ont été édifiés collectivement, car ce sont des pierres de grande taille dont le déplacement et l’érection nécessitait le travail de 

plusieurs personnes. D’abord, les hommes creusaient un trou, puis ils hissaient le menhir jusqu’à son entrée à l’aide d’une corde, en le 

faisant rouler sur des rondins de bois, enfin ils le plaçaient dedans. Pour les dolmens, ils érigeaient d’abord deux menhirs, comblaient 

de terre jusqu’à leur sommet l’espace qui les séparait, puis ils hissaient la pierre horizontalement par-dessus les deux premières avec 

la même technique, enfin, ils retiraient la terre qu’ils avaient apportée.  

2. 

a. Le tumulus de Gavrinis, vu de l’extérieur, est une sorte de colline de terre avec un mur de pierre à sa base, percé d’une ouverture, 

d’autres pierres disposées jusqu’au sommet ; il est gigantesque. À l’intérieur est aménagé un tunnel qui mène vers les tombes des 

morts.  

b. Le tumulus de Gavrinis sert à abriter les tombes des morts. 

c. Il a été réalisé collectivement, en amassant de la terre pour former une sorte de colline, et en apportant des pierres disposées sur le 

tertre.  

3. Les mégalithes nous apprennent que les sociétés du Néolithique étaient capables d’organiser des travaux collectifs et qu’elles 

étaient inégalitaires : certains morts, très peu nombreux, avaient droit à une tombe monumentale. 
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P.  46-47  COURS  LA  « RÉVOLUTION  NÉOLITHIQUE » 

Cette double page propose une leçon de niveau début d’année de 6e. Elle est organisée pour faire apparaître clairement les 
principales notions et le vocabulaire à acquérir, mis en évidence grâce aux couleurs. Elle est complétée par un lexique. Les 
paragraphes renvoient aux connaissances abordées dans les doubles pages précédentes que les élèves pourront réinvestir avec les 
documents pour identifier les éléments caractéristiques de la révolution néolithique : l’agriculture, l’élevage, l’organisation du village 
et de la société. Ils pourront compléter leurs connaissances grâce au texte sur la transformation de la nature engendrée par cette 
« révolution » : déforestation, réduction de la taille des animaux d’élevage, alimentation humaine plus riche. 

Doc. 1 La transformation de la nature 

1. La révolution néolithique a débuté il y a environ dix millénaires. 

2. Les petits groupes de chasseurs-cueilleurs ont entrepris de domestiquer certains animaux et certaines plantes. 

3. Ils se sont sédentarisés et ont accru leur population ce qui a eu pour conséquence l’élimination progressive des sociétés de 

chasseurs-cueilleurs et plus tard la création des premières villes et des premiers États. 

Doc. 3 La transformation de la nature 

Les paysages se transforment avec le déboisement : les champs cultivés prennent la place des forêts. Les animaux d’élevage voient 

leur taille diminuer car ils sont sélectionnés, parqués et que l’on change leur mode de vie et d’alimentation. L’alimentation humaine est 

plus riche en céréales et donc en sucre, elle est moins solide, ce qui va provoquer les premières caries par exemple.  

P.  48-50  JE  M’EXERCE  PAR  COMPÉTENCE 

P. 48  1 Émettre des hypothèses sur l’alimentation préhistorique 

1) Le menu 1 est plus adapté au Néolithique car il y a une viande provenant de l’élevage (côte de mouton) et des céréales cuites. Le 

menu 2 est davantage un menu du Paléolithique car les aliments proviennent de la chasse et de la cueillette. 

2) Noms des objets :  

 1. faucille : sert au Néolithique, pour moissonner les céréales ; 

 2. vase : sert au Néolithique pour cuire les céréales ; 

 3. pointe de flèche : sert au Néolithique pour la chasse ; 

 4. gaine de bois de cerf d’une hache : sert au Néolithique pour déboiser et créer des champs ; 

 5. meule et molette : sert au Néolithique à moudre les céréales. 

3) Les types d’habitat préhistorique dessinés sont : B. (Paléolithique) et C (Néolithique). On n’habite pas sous un dolmen (A) ou un 

tumulus (D). 

4) Les hommes du Néolithique ont sans doute dégusté leur menu dans l’habitat C, c’est une maison d’un village, qui correspond à la 

sédentarisation des hommes. 

P. 49  2 Étudier un texte sur les débuts de la poterie  

1) Les sociétés du Néolithique développent la fabrication de céramiques pour stocker, conserver, faire cuire les récoltes et les vivres.  

2) Le matériau de base utilisé pour leur réalisation est l’argile. 

3) Doc. 1 : Un homme crée de petits boudins d’argile crue (colombins) pétrie avec de l’eau, il les lisse avec des galets puis les 

superpose pour former une céramique. 

Doc. 2 : Les poteries sont disposées à l’air libre pour les faire sécher. 

Doc. 3 : Les poteries sont placées dans des fosses où on les superpose. Elles sont recouvertes de branchages auxquels on mettra 

ensuite le feu pour les faire cuire à l’étouffée. 

P. 49  3 Analyser les vestiges du site de Cuiry-lès-Chaudardes 

1) Ces vestiges ont été retrouvés en France, dans l’Aisne, à Cuiry-lès-Chaudardes. 

2) On voit un chantier de fouilles avec des trous alignés dans le sol, qui correspondent aux emplacements des rangées de poteaux de 

construction des maisons. Il y a deux maisons rectangulaires, longues, divisées chacune en trois parties ; l’une d’elle est bordée de 

fosses sur un côté (qui servaient de poubelles : on y a retrouvé des ossements d’animaux). Pour davantage de précisions, on peut 

consulter le site AVASA : http://asava.info/au-cours-du-temps_52.html 

3) Ces vestiges datent de 5000 avant J.-C. 

P. 50  4 Classer des mots dans un tableau de synthèse  
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 Paléolithique Néolithique  

Climat  Climat froid Climat tempéré 

Activités Cueillette, chasse Élevage, agriculture 

Mode de vie Nomade Sédentaire 

Habitat Grottes, tentes Maisons 

Techniques Pierre taillée Pierre polie 

Art Peintures rupestres Mégalithes 

P. 50  5 Faire des recherches sur le village de Çatal Höyük (Turquie) 

1) Il se situe en Turquie actuelle, son apogée a lieu vers 7 000-6 000 avant J.-C. 

2) Les maisons étant très serrées entre elles, on y accède par les toits, il n’y avait pas de rues. 

3) Les murs sont décorés de peintures (léopards et signes géométriques), mais également d’objets, comme des têtes d’animaux 

(taureaux). 

4) Les poteries retrouvées servent à la préparation et à la consommation de la nourriture. 

5) Les morts sont enterrés sous le sol de la maison. Quelques fois, on les exhume pour en retirer le crâne. 

6) La statuette féminine retrouvée se présente sous la forme d’une femme aux formes très généreuses, nue, assise sur une sorte de 

siège dont les accoudoirs sont formés par des têtes d’animaux. Elle porte une sorte de coiffe sur la tête. Elle semble avoir un nouveau-

né entre les jambes. Il s’agit de la « déesse aux félins » ; elle pourrait symboliser une société matriarcale (dominée par les femmes) ou 

montrer la grossesse ou encore l’accouchement. 

7) Les plantes cultivées à Çatal Höyük sont le blé, l’orge, les petits pois, les pois chiches, les lentilles, les vesces et sans doute le lin. 

8) La production nouvelle maîtrisée par les artisans est la métallurgie pour la production de fers de lance, ou de bijoux par exemple.  

P.  51  JE  CONSTRUIS  MON  BILAN   

1 Je me repère dans le temps et l’espace 

1. Le titre de la carte est : « La diffusion de l’agriculture du Proche-Orient vers l’Europe ». 

2. Les numéros correspondant aux lieux :  

 le Proche-Orient : 1 ; 

 la France : 4 ; 

 les Balkans : 3 ; 

 la Turquie : 2. 

3. Les dates correspondent aux couleurs suivantes : 

 6 500 à 5 000 av. J.-C. : jaune ; 

 7 500 à 6 500 av. J.-C. : vert clair ; 

10 000 à 7 500 av. J.-C. : vert foncé. 

4. Les flèches sur la carte correspondent aux courants de diffusion de l’agriculture. 

2 Je connais la vie des hommes au Néolithique 

Il faut compléter la carte mentale ainsi : 

 Nouvelles activités : Agriculture et élevage ; 

 Nouveau mode de vie : Vie sédentaire et premiers villages ; 

 Nouvelles techniques : Fabrication d’outils en pierre polie, Poterie ; 

 Transformation de la société : Spécialisation des tâches, inégalités de richesse, troc de marchandises. 

 

3 Je connais le vocabulaire du Néolithique 

a. Une personne qui a un habitat fixe : sédentaire. 

b. L’échange de marchandise : troc. 

c. L’activité qui consiste à cultiver des plantes pour s’en nourrir : agriculture. 

d. L’âge de la pierre polie : Néolithique. 
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e. Un monument en pierre construit au Néolithique : mégalithe. 

f. Détruire les espaces boisés : déboiser. 


